
La chasse du lapin,  
joyeuse, surprenante et amusante !
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édito 

Chers Amis Chasseresses  
et Chasseurs d’Anjou,  
Permettez-moi de vous souhaiter un  
retour rapide à la vie normale, à la convi-
vialité, aux moments de partage entre 
amis et en famille. 
En 2020 la chasse a été attaquée de diffé-
rentes façons par nos opposants. L’arrêté 
pris par  notre Préfet, pour permettre 
d’adapter la chasse au confinement, a été 
attaqué par la LPO, l’ASPAS et One Voice.  
Le Tribunal Administratif de Nantes a 
donné raison à notre Préfet. Cela m’a vrai-
ment fait plaisir. 
Vous pouvez compter sur moi pour défen-
dre et expliquer « La Chasse », tous les 
modes de chasse... 
Je voudrais remercier le Président Alain 
Bidault, pour le travail qu’il a réalisé. Il 
nous laisse une Fédération en ordre, avec 
un personnel aussi sympathique que mo-
tivé. Merci Alain. 
N’oubliez pas de chasser le sanglier 
jusqu’au dernier jour de mars. Au-delà du 
plaisir de chasser, pensez aux agriculteurs 
qui subissent les dégâts : chassez ! 
Avec toutes mes amitiés,  
En Saint-Hubert. 
 
Le Président, 
Philippe Justeau
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Horaires d’ouverture : 
Les bureaux de la Fédération sont ouverts du lundi au 
vendredi de 9 h 00 à 12 h 30 et de 13 h 30 à 17 h 00.

Ce moment d’échange et de 
convivialité qui nous a man-
qué durant l’année 2020 se 
déroulera, si la situation sani-
taire nous y autorise, le sa-
medi 3 avril 2021 à 9 h 00 à la 
Salle Arena-Loire de Trélazé. 
 
Ce rassemblement annuel 
nous permet d’expliquer le 
bilan de l’année et de présen-
ter les objectifs pour les  
années suivantes. Cette as-
semblée aura pour thème 
principal la réforme de la 
chasse et la préservation de la 

biodiversité. Vous aurez à approuver ou non le rapport d’activité, le rapport financier des deux 
dernières années et à voter les cotisations pour la saison 2021-2022. 
 
En raison de l’annulation de l’assemblée générale de 2020, la fusion prévue entre l’Association 
Faune Sauvage et la Fédération départementale des chasseurs de Maine-et-Loire n’a pas été  
finalisée. Aussi, l’assemblée du 3 avril 2021 sera une assemblée générale mixte. L’ordre du jour 
extraordinaire sera la lecture et l’approbation du traité de fusion signé entre ces deux associations, 
prévoyant l’absorption de la première par la seconde.  
La Fédération poursuivra l’objectif principal de cette association qui était d’acquérir des terri-
toires en zones humides afin de les préserver. L’Association faune sauvage, financée par la  
Fédération des chasseurs de Maine-et-Loire a été créée en 1988 par celle-ci et est propriétaire 
de 161 ha répartis principalement sur l’Ile St-Aubin à Angers et sur les prairies de la Baumette 
à Ste-Gemmes-sur-Loire.

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE

Joseph Neau, ancien administrateur de la Fédération s’en est allé 
le 24 novembre 2020 à l’âge de 83 ans. 
 
Joseph a eu deux vies, celle de la restauration et celle de la chasse. 
Nombreux sont ceux qui connaissaient l’Hôtel Saint-Jacques à Angers 
qu’il tenait avec sa femme Annick, pour s’y être rassemblés lors de  
réunions de chasse. 
Il fut Président de la Fédération de l’industrie hôtelière de Maine-et-
Loire de 1976 à 1992, Président fondateur des restaurateurs de métier 
en 1984, chevalier des palmes académiques en 1987, Président du 
Conseil des prud’hommes et, en 2012, chevalier de la Légion d’Honneur. 
 
L’autre passion qui l’animait était la chasse. Il a longtemps pratiqué 

la chasse du grand gibier avec sa douzaine d'anglo-français. Il s’est beaucoup investi dans l’association 
des chasses privées en tant que Président et, au sein du GIC de la Loge en prenant la relève de Jacques 
Cocard de 2004 à 2016. Tous les ans, il préparait avec sa femme une tête de veau et la galette des rois 
pour partager un repas festif avec l’ensemble du bureau du GIC.  
Il a mis en place un spectacle avec des humoristes qui permettait, avec l’argent récolté, de financer 
des actions faisans. 
Il siégea comme administrateur de la Fédération des chasseurs dès 1994, poste qu'il occupa conscien-
cieusement pendant 16 ans, toujours attentif à l’intérêt général de la chasse. Chacun se souviendra 
de son amabilité. Un homme respectable et respecté.

NÉCROLOGIE

Philippe Justeau

Assemblée générale de 2019
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À l’été 2020, il a choisi de passer 
la main pour raisons de santé. 
Il n’est plus président mais 

reste au conseil d’administration. 
Olivier de La Bouillerie, Roger 
Gaufreteau et Bernard Maillet, qui 
l’ont toujours soutenu, nous 
rappellent quel président il est. 
 
Que dire de mon Ami Alain… c’est bien 
difficile. Chasseur passionné, il repré-

sentait les communales et défendait 
avec acharnement les ACCA, tirant à 

boulets rouges sur les chasses privées. Quand il fut élu à la Fédération 
comme administrateur, il y a plus de quarante ans, du côté des chasses 
privées, dont je faisais partie, on considéra que l’on avait fait entrer le 
loup dans la bergerie !!! Les chasses privées me demandèrent de me pré-
senter avec Yvon Chupin pour faire contrepoids… Elu, je m’attendais à 
trouver un adversaire farouche. Je m’étais bien trompé. Si auparavant il 
y avait une lutte continuelle entre les communales et les chasses privées, 
que le président d’alors, Maître Beucher, essayait de temporiser, une fois 
élu Alain nous dit que nous devions arrêter de nous faire la guerre, que 
nous étions là pour défendre la chasse et non nos intérêts ou ceux de nos 
amis. J’avoue qu’à partir de ce jour, c’est toujours ce qu’il a fait. 
Grand organisateur de manifestations : la première qu‘il organisa parce 
qu’au dernier moment l’ouverture de la chasse avait été retardée faillit 
lui coûter sa place de président, puis il y eut la manifestation d’Angers et 
surtout celle de Paris dont il était le principal instigateur. Comme il disait 
« s’il faut se battre pour la chasse et bien nous allons le faire ».  
Élu président, il s’est investi à la Fédération comme si c’était sa propre en-
treprise, travaillant sans relâche avec une vision de l’avenir extraordi-
naire, défendant les intérêts des chasseurs mieux que si c’était les siens. 
Nous avions toujours une longueur d’avance sur les autres fédérations. 
Président de région, il savait convaincre les autres présidents des orientations 
à prendre. Membre du conseil d’administration de la FNC, il n’hésitait pas 
de temps en temps à donner un coup de pied dans la fourmilière… « Il faut 
que ça bouge » disait-il !!! J’avoue qu’au cours de plus de quarante années 
« de vie commune » je peux dire que j’ai toujours été d’accord avec sa vision 
de la chasse, jamais nous n’avons eu le moindre différend sauf peut-être pour 
les sangliers, lui trouvant qu’il y en avait toujours trop et moi trouvant que 
nous risquions d’en manquer. Et il me disait « l’abondance va nuire à la qua-
lité de la chasse et fera disparaître les chiens courants ».  Je me rends compte 
que là encore il avait raison !!! Alain sentant qu’il lui devenait difficile d’as-
surer son rôle de président pour des raisons de santé a su laisser cette place 

qui lui convenait tant avec élégance et discrétion à son ami Philippe mais 
lors des Conseils d'Administration, ses conseils, nous sont toujours très utiles. 
Nous ne le remercierons jamais assez pour tout ce qu’il a fait pour la chasse. 
Olivier de la Bouillerie, vice-président de la Fédération 
 
Je connais Alain depuis très longtemps, c’est un copain et un voisin.  
Dès 1968, il s’est fait remarquer en créant l’une des premières ACCA, à La 
Bohalle. Il l’a présidée ensuite pendant 30 ans et je lui ai succédé. 
D’être à ses côtés tout au long de sa carrière fédérale m’a fait retenir trois 
enseignements. Il a toujours œuvré pour une chasse populaire. Pour lui, 
tout le monde doit pouvoir chasser avec ou sans argent. Il a également 
une facilité déconcertante pour faire bouger les lignes et avoir une vision 
d’avenir de la chasse. Dans ses projets, il a toujours fait en sorte d’impli-
quer les gens. Enfin, il sait depuis toujours que l’avenir de la chasse doit 
d’abord rassembler les chasseurs pour une même cause. Il avait alors mis 
en place, dès 1986, le GIC de la Vallée de l’Authion avec le premier plan 
de chasse lièvre en France. Ce moment reste très fort pour moi avec la 
remise du prix des honneurs Laurent-Perrier en 1990. Alain prêche par 
l’exemple, il a toujours une idée d’avance, c’est un rural dans l’âme et il 
a la convivialité qui coule dans ses veines. Sa philosophie de la chasse et 
des chasseurs restera une ligne de conduite pour nombre d’entre nous. 
Bernard Maillet, président de l’ACCA de La Bohalle 
 
Je connais Alain depuis très longtemps. La première fois que je l’ai vu 
c’était dans le début des années 80, lors de visites de ce qui s’appelait 
alors les chasseurs d’Anjou. La Fédération, avec Maître Dequidt et Alain 
Bidault, rencontrait alors les jeunes des communes. Ensuite, toute une 
délégation allait une fois par mois à la Fédération à Angers pour ap-
prendre la réglementation des ACCA et la chasse. C’est très facile d’entrer 
en contact avec lui. C’est tout de suite devenu un copain. Je lui dois beau-
coup. En tant que Président de la Fédération, il m’a apporté une vision 
et un amour de la chasse et surtout de la chasse populaire. C’est une 
chose à laquelle il tient beaucoup. À chaque fête de la chasse à Trémont, 
il était présent et fidèle. Je me souviens d’une réunion impensable dans 
les années 2000 dans le Saumurois. Il défendait alors le plan de chasse 
lièvre avec l’aide de Michel Pattée, devenu Maire de Doué depuis. C’était 
virulent ! À la fin de la réunion, il est venu me taper sur l’épaule en me 
disant « tu vois Roger, on a réussi à les convaincre, on va y arriver ! » Ce 
soir-là nous avons passé une sacrée troisième mi-temps jusqu’à 4h du 
matin ! On était toujours derrière lui dans tous les combats et même 
dans les manifestations à Angers à Rennes et à Paris en 1998. 
Il a un moral extraordinaire. Merci pour tout ce qu’il a donné aux chas-
seurs d’Anjou et à la chasse française. 
Roger Gaufreteau, Président de l’ACCA de Trémont 

En 1973, Edouard-Alain Bidault est entré au conseil d'administration de la Fédération. Il a été élu président 
en 1982 et œuvre depuis plus de 40 ans pour les “Chasseurs d'Anjou”. 

ÉDOUARD-ALAIN BIDAULT 
UN PRÉSIDENT MARQUANT DE LA FÉDÉRATION

OUVERTURE 
PROCHAINE 

D’UN CLUB DE 
BALL TRAP

ED.-A. Bidault
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Juste avant le second confinement, le 24 octo-
bre dernier, l’Association Française pour l’Ave-
nir de la Chasse aux Chiens Courants de 
Maine-et-Loire, plus connue sous l’acronyme 
AFACCC 49 a organisé un concours de chiens de 
meute sur lapins. 
 

Depuis de nombreuses années, un 
concours sur lapins était organisé en 
Vendée, mais jamais dans le Maine-et-

Loire, faute de trouver un site adapté. Il est vrai 
que pour chasser le lapin aux chiens courants, il 
faut d’abord trouver un territoire avec la pré-
sence de lapins. Cela paraît simple, mais devient 
au fil des ans de plus en plus rare. Il faut aussi des 
ronciers et, si possible, peu de terriers pour pou-
voir chasser assez longtemps. 
 
À Angrie, Michel Durchon a aménagé son terri-
toire et l’a rendu très accueillant. En 1998 il a 
lâché 28 lapins et depuis il entretient des allées 
qu’il tond régulièrement pour conserver de 
l’herbe rase. Il a laissé pousser des ronciers, 
conservé des haies sur talus, des tas de bois, im-
planté des jeunes boisements. Malgré la présence 
régulière de maladies et de prédateurs, il existe, 
grâce à ces aménagements et aux prélèvements 
limités, une belle population de lapins et peu de 
garennes. Un territoire idéal et, aux dires des  
participants au concours, « un petit paradis du 
chasseur ». C’est donc pour la première fois en 
Maine-et-Loire que ce concours a été organisé. La 
convivialité sur place, l’ambiance amicale et l’état 
d’esprit des participants font oublier le concours 
et font plutôt penser à une simple rencontre 
entre chasseurs passionnés. À l’AFACCC, c’est 
avant tout le travail des chiens qui compte et la 
beauté de l’action. Ces chasseurs-là aiment à dire 
« nous sommes les hommes des chiens ! ». 
 
Quatre équipages étaient en lice, deux équipages 
de beagles, un équipage de fauves de Bretagne et 
un autre de petits Brunos du Jura. Les juges, 
André Martin, Alain Arrial, René Guillet et Ar-
naud Martin (président de jury) formés à cet 
effet, encadrent et notent les participants. Ce qui 
est jugé est principalement la présentation et 
l'aspect de la meute, la quête, le rapproché, le lan-

cer, la menée, la qualité des récris des chiens, les 
éventuels défauts de créances et le comporte-
ment du conducteur. 
Si tous les équipages ont pu attaquer et bien 
chasser les lapins, l'équipage de Ludovic Ragot et 
Pascal Delanou, qui participait pour la première 
fois, fut primé. Les chasses se révélèrent actives, 
surprenantes, à pas de course parfois pour navi-
guer d’allées en allées et tenter de suivre la 
chasse et, tout ceci sur quelques hectares. Comme 
quoi, tout est possible ! 
 
L’AFACCC 49 a déjà des projets pour organiser à 
nouveau une épreuve l’année prochaine. Elle a 
aussi le projet d’une journée découverte des es-
pèces chassées, pour le public. Communiquer sa 
passion et expliquer son savoir-faire est aussi 
une des composantes de cette formidable asso-
ciation qui rassemble 212 adhérents en Anjou, 
chasseurs aux chiens courants. 
 
Présentation des quatre équipages ayant parti-
cipé à l’épreuve : 
v Laurent Barbotin de Jumelles 
Laurent chasse avec une race peu commune. Il en 
est même le seul éleveur en France. Les quelques 
autres se situent en Suisse et en Allemagne. 
« Je chasse avec des petits chiens courants suisses 
Bruno du Jura. C’est une race vouée à disparaître 
puisqu’il reste seulement 25 chiens dans ces trois 
pays. J’ai créé la race en France depuis 20 ans grâce 
à des croisements sans savoir que cette race existait 
encore en  Suisse. À l’époque, il n’y avait pas inter-
net ! Je chasse sans fusil avec mes chiens créancés, 
principalement le lièvre et un peu le lapin. 
J’ai la chance de chasser avec mon fils de 15 ans, 
Paul. Même s’il est sans doute moins passionné 
que moi, c’est un bonheur de pouvoir transmettre 
ma passion à mon fils. » 
 
v Vincent Desplaces de Coutures 
Vincent chasse uniquement à courre le lapin 
avec ses 13 beagles. 
« Je chasse à courre depuis 2014 et ai monté mon 
équipage en 2016 avec des beagles LOF. Je chasse 
avec mon père et 14 boutons issus du cercle fami-
lial et amical. Je n’aime pas prendre le fusil. Ce que 
j’aime, c’est entendre et voir le travail des chiens. 

La voie du lapin est fine et assez subtile. C’est un 
animal difficile à prendre. Il y a les garennes, les la-
pins peuvent faire un change, ou ce qui arrive sou-
vent, la voie n’est pas bonne à cause de la météo. 
Quoiqu’il arrive, je préfère ne pas prendre l’animal 
plutôt que les chiens le gobent au passage. Je suis 
un adepte de cette chasse authentique. » 
 
v Ludovic Ragot et Pascal Delanou de Beau-

preau et Jallais 
Ludovic et Pascal chassent avec une meute de 12 
beagles inscrits au LOF. 
« Le beagle est un chien gai et bien gorgé. Il est 
criant, vif et va bien à la ronce, en plus d’être beau. 
Avec Pascal, nous nous sommes connus pour faire 
saillir ma chienne. Tout de suite nous avons sym-
pathisé et il m’a invité sur son territoire. Pascal a 
un taillis d’une dizaine d’hectares. Nous avons 
tout fait pour avoir du lapin en y aménageant des 
garennes et en lâchant des lapins reproducteurs. 
Il ne faut pas grand pour chasser le lapin. Nous 
n’en tirons jamais. Par contre, nous chassons avec 
nos chiens et s’il arrive qu’ils en prennent un, c’est 
de la régulation naturelle. Ces passions de la 
chasse du lapin et l’amour des chiens courants 
nous donnent l’envie d’aménager notre territoire, 
et ça fonctionne ! » 
 
v Patrice et Bruno Barreau de Soulaines et Saint 

Mélaine-sur-Aubance 
Patrice et Bruno son frère jumeau, chassent avec 
10 bassets fauves de Bretagne, race peu com-
mune en Anjou. 
« Avec notre neveu, nous chassons à trois et en  
général, sauf Covid, trois fois la semaine. C’est  
important d’avoir un rythme surtout pour créan-
cer les jeunes chiens. 
Nous chassons uniquement aux chiens courants. 
Notre devise : le chien d’abord ! 
Dans les années 1990, nous avons arrêté le foot, 
puis, des copains nous ont invités à la chasse. 
Nous y sommes allés 2 à 3 fois et nous avons été 
pris au jeu. Ce n’était plus après un ballon que 
nous courions mais après les lapins et les lièvres. 
Au final, cela change peu, nous courons toujours, 
faisons du sport, restons en bonne santé et conti-
nuons à passer de bons moments entre copains. 
Une activité saine ! ». 

REPORTAGE :  

ÉPREUVE DE CHASSE 
SUR LAPINS
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Petits chiens Bruno du Jura
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LES CLUBS NATURE  
EN PAUSE 
 

Les 28 clubs existants et les 260 bénévoles actifs 
n’ont pas pu accueillir les enfants et proposer 
leurs activités comme habituellement. Au-delà 
des activités nature qui sont proposées, les 
clubs nature sont aussi un lien social entre en-
fants et bénévoles, et c'est aussi ce qui est plai-
sant et riche. 
 
Le Conseil d’Administration, devant cette crise 
sanitaire et le risque avéré pour les bénévoles, a 
décidé de suspendre les clubs nature jusqu’à 
nouvel ordre. Un crève-cœur, mais une décision 
nécessaire. À n'en pas douter, tous, bénévoles 
comme enfants, seront ravis de participer à nou-
veau à ces journées et de s’y retrouver dès que 
la situation le permettra. Les clubs nature sont 
en pause mais non à l’arrêt. À leur reprise, ils au-
ront besoin de toutes les forces vives que sont 
ces bénévoles, pour relancer une dynamique. 
 
RENCONTRE D’ÉLUS  
PARLEMENTAIRES 
 

Face aux attaques récurrentes des associations 
animalistes et affairistes contre la chasse fran-
çaise, en particulier la chasse à courre, le déter-
rage, les chasses traditionnelles et la ruralité 
dans son ensemble, le président Philippe Jus-
teau a souhaité réagir rapidement en invitant 
des parlementaires à la Fédération ou en les 
contactant.  
 
Il était en effet important de faire part de l’in-
compréhension et de la colère des chasseurs, no-
tamment vis-à-vis du RIP (Référendum 
d’Initiative Partagée) qui vise à interdire les 
chasses à courre et traditionnelles, les élevages 
d’animaux, les zoos, cirques, etc. 
 
Les parlementaires sont de plus en plus inter-
pellés par ces groupuscules sectaires, qui sont 
pourtant largement minoritaires, mais qui sa-
vent utiliser les médias et manipuler l’opinion.  
Mesdames les députées Nicole Dubré-Chirat, 
Stella Dupont, Laetitia Saint-Paul, Anne-Laure 
Blin, la Sénatrice Catherine Deroche, représen-
tée par sa collaboratrice, Monsieur le député 
Philippe Bollo, Messieurs les Sénateurs, Sté-
phane Piednoir et Emmanuel Capus sont venus 
rencontrer Philippe Justeau ou l’ont contacté au 
téléphone. Aux cours de ces entretiens, le travail 
de la Fédération, notamment en matière de pré-
servation de la nature, a été largement évoqué. 
 
Ces rendez-vous se sont déroulés en toute sim-
plicité et convivialité. Nous les remercions pour 
ces échanges constructifs.

CONSEIL D'ADMINISTRATION  
ET COMMISSIONS FÉDÉRALES

Le 14 novembre dernier, ces trois associa-
tions ont décidé de s’unir pour demander la 
suspension immédiate et en urgence de l’ar-
rêté du 5 novembre portant dérogation et en-
cadrant les pratiques de la chasse et de 
régulation des Espèces Susceptibles d’Occa-
sionner des Dégâts (ESOD), et les grands cor-
morans. 
 

Outre le fait de demander 3 500 € de 
dommages et intérêts, ces associa-
tions ont constitué un dossier à 

charge en invoquant des notions de santé pu-
blique comme la moyenne d’âge des chas-
seurs à 53,7 ans donc, selon eux, une 
population vulnérable. Elles précisaient éga-
lement que la destruction des ESOD et du 
grand cormoran ne relevait pas d’un intérêt 
général. One Voice précisant qu’aucune 
preuve n’était apportée sur les dégâts qui 
pourraient être occasionnés par les sangliers, 
les cervidés et les ESOD. Nous sommes bien 
loin des réalités de terrain… 
Pour se défendre, les services de la Préfecture 
ont rédigé un mémoire détaillé et bien argu-
menté jugeant ces requêtes irrecevables 
puisque les mesures prises ne relevaient pas 

d’un préjudice direct à l’environnement, et 
donc, n'avaient aucun rapport direct avec  
l’objet statutaire de ces associations. En clair, 
ces associations n’ont pas à s’occuper de santé 
publique ! 
 
Ce mémoire en défense stipule également 
que cette dérogation n’a pas modifié la régle-
mentation de la chasse dans le département 
déjà validée antérieurement, mais y a apporté 
des contraintes supplémentaires avec autori-
sation de déplacement. Il précise enfin que le 
tir des cormorans en raison d’une progression 
forte et régulière du nombre d’individus et de 
leur impact sur les élevages piscicoles est jus-
tifié, notamment dans cette période de rem-
poissonnement. 
 
La juge des référés, en justifiant sa décision, a 
clairement rejeté les requêtes des associa-
tions plaignantes.  
La juge confirme également que cette activité 
de régulation est au titre des missions d’inté-
rêt général exercées par les chasseurs sur de-
mande de l’autorité préfectorale. 
 
Un jugement de bon sens !

LA LPO NATIONALE, L’ASPAS ET ONE VOICE DÉBOUTÉES !

Le conseil d’administration, dans sa séance 
du 4 août dernier, a procédé à l’élection du 
nouveau Président. Monsieur Philippe JUS-
TEAU, Vice-Président a été élu pour succéder 
à Edouard-Alain Bidault, par 14 voix sur 15 
votants. 
 

La composition du bureau est donc la sui-
vante : Président : Philippe JUSTEAU, 
Vice-Président : Olivier DE LA BOUILLERIE, 

Secrétaire : Jean-Marc LACARELLE, Trésorier : 
Gérard COTTENCEAU, Trésorier Adjoint  :  
Bertrand SAGET 
Lors de ce conseil d’administration, il a été  
décidé de mettre en place plusieurs commis-
sions fédérales : 
 
v COMMISSION ESPÈCES SUSCEPTIBLES 

D’OCCASIONNER DES DÉGÂTS (ESOD) : 
Le travail de cette commission est indispensa-
ble pour conserver les ESOD, anciennement ap-
pelées nuisibles. Si nous ne travaillons pas sur 
ce sujet, nous verrons rapidement ces espèces 
être déclassées de cette catégorie. L’objectif est 
de mettre en place une stratégie afin d’inciter 
le milieu agricole à s’investir sur ce sujet et de 
récolter les données qui nous permettront de 
constituer des dossiers argumentés. Il s’agit 
d’un travail indispensable et urgent. 
 
v COMMISSION COMMUNICATION : 
L’objectif est de réorganiser notre fonctionne-
ment en matière de communication. Il faut  
davantage communiquer auprès du grand pu-
blic. Les chasseurs travaillent sur de nombreux 

dossiers en faveur de la biodiversité mais peu 
de personnes le savent, c’est dommage… Nous 
devons être plus efficaces dans notre commu-
nication. Nos détracteurs sont mieux organi-
sés que nous et nous en payons les 
conséquences lors, notamment, des consulta-
tions publiques. Il est important de réagir, 
l’avenir de notre passion en dépend. Le conseil 
d’administration souhaite également accen-
tuer les interventions dans les écoles. 
  
v COMMISSION PETIT GIBIER : 
Cette commission, qui existe déjà au sein de 
la Fédération, s’est, semble-t-il, essoufflée…  
Il faut lui redonner de la vigueur. L’objectif est 
de mener une réflexion sur les actions favora-
bles au petit gibier. Un travail de recensement 
d’exemples positifs sera effectué ainsi qu’une 
étude des difficultés qui peuvent provenir de 
différentes causes selon les espèces, l’évolu-
tion des milieux agricoles, les maladies…  
Le but est d’aboutir à des aménagements 
concrets ou à des idées d’aménagements qui 
pourraient être synthétisés et diffusés à l’en-
semble des chasseurs. 
 
v COMMISSION SÉCURITÉ :  
La réforme prévoit que les chasseurs devront 
participer à une remise à niveau décennale 
sur la sécurité. Conformément à la réforme, la 
Fédération a constitué une commission « sé-
curité ». Les éléments sur le fonctionnement 
de cette commission nous seront transmis 
par la Fédération nationale des chasseurs ul-
térieurement. 

INFO

Club nature de St Jean-de-Linières
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L’éco-contribution en faveur de la biodiversité est un fond financé par les chasseurs (FNC)  
à hauteur de cinq euros par permis de chasser validé et renforcé de 10 € par l'Etat (OFB).  
La Fédération régionale des chasseurs des Pays-de-la-Loire s’est engagée depuis le 1er avril 

2020 dans un projet agri-biodiv (agriculteurs-biodiversité) à l’échelle de la Région des Pays-de-la-
Loire. Le but est de mettre en place des aménagements favorables à la biodiversité, notamment  
favoriser les continuités écologiques et les habitats de la petite faune sauvage. 
 
Pour cette première année, en Maine-et-Loire, cinq territoires ont été sélectionnés pour accueillir 
différents aménagements subventionnés par la Fédération régionale : création de deux mares,  
restauration de onze mares, plantations de 1610 m de haies et de 98 arbres en agroforesterie  
intraparcellaire et implantation de 3450 m2 de bandes enherbées. Ces aménagements seront  
réalisés d’ici la fin de l’été 2021. Ces territoires sont situés à Champtocé-sur-Loire et à St Lambert-
La-Potherie chez des agriculteurs membres du réseau ARBRE. 
 
Dès septembre 2021 et pour les prochaines années la Fédération régionale proposera des aides à 
l’investissement pour la mise en place d’aménagements favorables à la faune sauvage. Un guide, 
permettant de proposer des conseils et des aides aux structures de chasse (sociétés, GIC, ACCA…) 
et à tout propriétaire rural et exploitant agricole désirant aménager son territoire en faveur de la 
faune sauvage, est disponible. 
Les aménagements subventionnés concernent  la plantation d’arbres (haies, bosquets, buissons, 
agroforesterie intraparcellaire, arbres isolés), la création de talus, la création et la restauration 
de mares, la mise en place de bandes enherbées, d’intercultures « faune sauvage », de cultures 
à caractère environnemental, et l’aménagement de zones humides. 
Ces aides sont octroyées à travers la signature d’une convention avec votre Fédération régionale. 
Tout projet fera l’objet d’un accompagnement, d’un suivi technique et d’un contrôle. 
Ces aménagements financés sont aussi une opportunité pour toute structure de chasse voulant 
s’impliquer et aménager son territoire. En plus de ces aménagements, la Fédération régionale 
pourra étudier, au cas par cas, tout autre projet pouvant présenter un intérêt pour la faune sauvage, 
dans la limite de l’enveloppe régionale disponible.  
 
Ce projet, s’appuyant sur les chasseurs locaux et les partenaires agricoles, a également pour ambi-
tion, à terme, de régionaliser le réseau ARBRE pour former un réseau d’acteurs volontaires, œuvrant 
en faveur de la biodiversité au travers de projets d’aménagement.  
 
Pour toute demande d’informations complémentaires ou pour recevoir le guide, contactez  
Laura Lafond 02 41 73 89 12 - l.lafond@frc-paysdelaloire.com ou Nicolas Beaumont 06 60 88 92 34 
- n.beaumont@chasse49.fr

DU CÔTÉ DE : 
la Fédération Régionale des Chasseurs  
des Pays-de-la-Loire

CHARGÉE DE MISSION 

AGRI-BIODIVERSITÉ 
 

Laura Lafond est l’une des cinq chargés de 
mission recrutés par la Fédération régionale 
des chasseurs des Pays-de-la-Loire.  
Elle est affectée à notre département et 
vient compléter l’équipe « environnement » 
de la Fédération départementale des chas-
seurs. 
 
Originaire du Bordelais, Laura est juriste de 
formation. Elle cumule un master en droit 
de l’environnement des territoires et des 
risques à l’Université de Strasbourg, et un 
master à Bordeaux “politique et développe-
ment en Afrique”. Différents stages lui ont 
permis de mener à bien des projets de ges-
tion de dossiers environnementaux. 
C’est en 2018 qu’elle s’engage en tant que 
service civique pour la Fédération régionale 
des chasseurs d’Occitanie. Durant 6 mois, 
elle travaille à valoriser le programme Agri-
faune et à éditer une brochure technique sur 
les intercultures, à destination des agricul-
teurs. C’est cette expérience qui lui a permis 
d’être recrutée par la Fédération régionale 
des chasseurs des Pays-de-la-Loire.  
 
Durant trois ans, et grâce à l’éco-contribu-
tion, elle pourra s’investir dans des projets 
agri-biodiversité en lien avec les techniciens 
de secteur et Nicolas Beaumont, en charge 
de ce dossier pour la Fédération de Maine-
et-Loire.  
Elle travaillera également à trouver et à ac-
compagner des propriétaires, groupements 
de propriétaires ou encore gestionnaires qui 
souhaitent labelliser leur territoire « Terri-
toires de Faune Sauvage » (cf. Chasseurs d’An-
jou de septembre 2020). Enfin, elle accom-
pagnera les communes qui souhaitent 
réaliser un inventaire de leurs chemins ru-
raux. La conservation de ces chemins repré-
sente un fort enjeu en termes de biodiversité 
et de préservation des habitats. 
 
Nous lui souhaitons la bienvenue.

L’ÉCO-CONTRIBUTION
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Les chemins ruraux façonnent notre paysage de campagne et appor-
tent une diversité d’habitats et une biodiversité remarquable. C’est 
un espace où les citoyens se déplacent. Il a une utilité et une histoire. 
Il est bordé de haies, d’arbres et de bosquets (existants ou à planter), 
ses bas-côtés sont enherbés d’une flore diversifiée, nous y trouvons 
des mares et des zones humides, nous y rencontrons une faune di-
versifiée. Le chemin rural constitue un espace naturel de prome-
nade, de quiétude et de repos. 
 

Trop souvent abandonnés ou annexés, ces chemins n’ont parfois 
plus d’utilité. Ils peuvent être déconnectés des sentiers de ran-
données. Parfois même, ils ont tout simplement disparu. Pour-

tant, les chasseurs le savent bien, ils représentent un gîte, de la 
nourriture et un site de nidification importants pour le gibier et pour 
l’ensemble de la faune sauvage. À partir de ce constat, la Fédération 
nationale des chasseurs a décidé d’agir en lançant ce projet Ekosentia. 
 
La Fédération régionale des chasseurs et le Comité régional de randon-
née pédestre pilotent le projet à l’échelle des Pays-de-la-Loire. Dans 

chaque département, ils ont mis en place une démarche participative 
et citoyenne afin d’inventorier les chemins des communes. Pour le 
Maine-et-Loire, ce sont deux communes qui ont été retenues comme 
communes pilotes, Bécon-les-Granits et la commune déléguée de Che-
viré-le-Rouge. 
 
La première étape de ce projet est d'inventorier, à partir du cadastre, 
les chemins appartenant à la commune. Une différenciation est pro-
posée entre les voies communales et les chemins ruraux. Ensuite, une 
sélection est réalisée pour identifier les chemins restants non vendus 
ou sous convention et éliminer les anomalies. Une cartographie de  
ces chemins identifiés est proposée et restituée à la commune, par la 
Fédération régionale des chasseurs. 
 
Dans un second temps, ce sont des bénévoles issus des chasseurs, ran-
donneurs, agriculteurs, élus ou simples citoyens curieux de nature qui 
sont formés pour effectuer un inventaire qualitatif et quantitatif. 
Des groupes avec des responsables sont formés et les bénévoles par-
courent la campagne pour réaliser des inventaires de terrain. Il est 
ainsi repéré si les chemins sont fonctionnels ou non. Il est également 
recensé les tronçons offrant une qualité bocagère. 
 
En fin de projet, la Fédération régionale des chasseurs fait une restitu-
tion à la Mairie. Elle propose également des préconisations de gestion 
et des aménagements possibles à réaliser. La commune, si elle le  
souhaite, peut faire appel à la Fédération régionale des chasseurs pour 
établir un plan de gestion afin de mieux valoriser et préserver ce  
patrimoine. 
 
v L’exemple de Bécon-les-Granits 
La commune de Bécon-les-Granits, d’une superficie de 4 680 ha a ter-
miné cet inventaire et les résultats sont tout à fait intéressants. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Avec une largeur moyenne de 8 m, la circulation des usagers peut s’en-
visager sur une largeur de 2 m et ainsi il reste 6 m de chemin profitable 
à la biodiversité. Haies, talus, fossés, bandes enherbées sont autant 
d’éléments favorables qui peuvent s’exprimer sur cet espace.  
 
À Bécon-les-Granits, c’est une surface de plus de 50 ha qui peut profiter 
à la biodiversité communale.

EKOSENTIA, 
INVENTORIER LES CHEMINS RURAUX

Nombre de chemins ruraux 94

Linéaire de haies 58 km

Linéaire de talus 30 km

Linéaire de bandes enherbées 57 km

Linéaire de fossés 30 km

Linéaire de murets 572 m

Largeur moyenne par chemin 8,45 m
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RECHERCHE NIDS DE  
TOURTERELLES DES BOIS ! 
 

La tourterelle des bois est un oiseau très  
discret et très farouche. Elle niche dans les 
milieux arbustifs buissonnants denses. Bien 
souvent nous pouvons l’écouter chanter et 
l’apercevoir sur les fils électriques mais son 
nid est souvent introuvable. Il peut se situer 
dans une haie, en sous-bois ou dans une 
friche. 
 
Nous avons besoin de vous ! 
 
Les données sur cette espèce doivent être 
nombreuses afin de nous permettre de dé-
fendre les quotas attribués aux chasseurs 
chaque année. 
Si vous repérez un nid, même de façon ap-
proximative, contactez le technicien de votre 
secteur. 
 
 

BALL TRAP ET  
MANIFESTATIONS : 
 

v BALL-TRAP : 
• 19 et 20 juin : Montilliers  
• 26 et 27 juin : La Tessoualle 
• 3 et 4 juillet : Le Louroux Beconnais  
• 4 juillet : St Hilaire-du-Bois, Domaine de 

l'Epinay 
• 17 et 18 juillet : La Breille-les-pins  
• 31 juillet et 1er août : Angrie et Ambillou-

Château, La Chesnaie 
• 7 et 8 août : le 7 de 17 h à minuit le 8 de 10 h 

à 20 h : Coron, Brossay  
• 28 et 29 août : Trémont  
 
v AUTRES MANIFESTATIONS : 
• 8 mai : Concours de palets à La Cornuaille 
• Dimanche 13 juin de 10h à 17h : Journée 

nature junior à la Fédération à Bouche-
maine. Grande journée festive pour les fa-
milles 

• Samedi 3 juillet de 10h à 18h : Fête "La pas-
sée" par l'ACF 49 à la Fédération 

• 4 et 5 septembre : Comice de Candé
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La Fédération de Maine-et-Loire est membre 
d’un réseau national d’observation des oi-
seaux de passage. Elle met en place un suivi 
des nids et un protocole de capture des co-
lombidés. Les pigeons ramiers et colombins, 
les tourterelles turques et les tourterelles 
des bois sont les quatre espèces suivies.  
Les données départementales récupérées 
sont partagées avec les données nationales. 
L’objectif est de mieux connaître les mœurs 
de ces espèces. Les données sur la tourterelle 
des bois, espèce dont la chasse est menacée, 
soit par interdiction, soit par réduction des 
quotas nationaux, sont particulièrement  
recherchées. 
 

J onathan Cordier, technicien à la Fédéra-
tion, réalise des suivis, notamment sur le 
site de la Fédération à Bouchemaine, 

classé Réserve Naturelle Régionale. Ce site est 
composé d’un linéaire important de haies 
denses, aménagé par la Fédération depuis 
plus de 20 ans. Il est donc idéal pour cette 
étude. 
 

« Je prospecte le long des haies avec l’appui de 
collègues et de stagiaires pour repérer les nids. 
Quand nous identifions un nid, nous passons 
le visiter tous les cinq jours maximum. Les 
jeunes doivent être bagués à 10 jours. Nous 
continuons ensuite à suivre le nid jusqu’à l’en-
vol des jeunes, 21 jours après leur naissance. 
Pour attraper des pigeons ou tourterelles 
adultes, nous installons des cages-pièges. Elles 
sont tendues deux fois par semaine. Nous les 
appâtons avec un mélange de blé, maïs et tour-
nesol. Nous surveillons régulièrement durant 
la journée pour ne pas laisser trop longtemps 
les adultes dans la cage alors qu’ils sont, soit en 
train de couver, soit en train de nourrir les 
jeunes. Il faut être réactif. » 
 
La visite des nids se pratique d’avril à octobre 
mais, bien naturellement, les mois de juin à 
septembre sont les plus favorables. Le ba-
guage d’adultes par cages se déroule du début 
avril au 15 juillet. Après cette période, les oi-
seaux vont se nourrir dans les cultures et ne 
sont plus attirés par les graines des cages. 
 
v Résultats du suivi départemental 2019 et 

2020 
701 nids suivis (623 de pigeons ramiers, 70 de 
tourterelles turques et 8 de tourterelles des 
bois). 
Sur les 623 nids de pigeons ramiers, 314 ont 
échoué principalement à cause de la préda-
tion, soit un nid sur deux, ce qui est impor-
tant. Il est très probable que les corvidés tels 
que pies, geais et corneilles en soient les prin-
cipaux responsables. En ce qui concerne la 
tourterelle turque, le constat est le même. 
383 pigeons ramiers ont été bagués depuis ces 
deux dernières années, 38 tourterelles 
turques, 6 tourterelles des bois et 2 pigeons 
colombins. 
Depuis 1996, ce sont 77 500 colombidés qui 
ont été bagués en France. 
 
La récupération des bagues est indispensable 
pour que ce suivi soit instructif. 75 % des 
bagues récupérées proviennent de la chasse. 
Si vous prélevez un oiseau portant une bague, 
contactez la Fédération et communiquez le 
numéro inscrit sur la bague ainsi que la date 
et le lieu du prélèvement.  

UNE BAGUE À LA PATTE

LE PLUS GRAND SALON DE LA CHASSE
11-12-13 JUIN 2021

Lamotte-Beuvron - Sologne

Jonathan Cordier
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Le choucas des tours est une espèce de la 
famille des corvidés comme le corbeau 
freux ou la corneille noire avec lesquels 

il peut être confondu. Son vol et son cri 
permettent aux initiés de ne pas les 
confondre. De plus près, il est possible 
d’apercevoir son iris pâle, très caractéristique. 
Le choucas niche dans des cavités et les 
propriétaires de château avec de grandes 
cheminées connaissent bien cet oiseau qui 
parfois obstrue le conduit avec les brindilles 
de son nid. Bien que protégée, cette espèce 
peut faire l’objet de dérogation pour sa 
destruction dans le cadre d’un arrêté 
préfectoral. Le 26 mars 2020, le Préfet a donc 
pris un arrêté fixant un prélèvement par tir 
ou par piégeage, de 500 choucas sur une zone 
définie du Segréen. Cet arrêté préfectoral a été 
pris grâce à un travail de bénévoles répartis 
entre chasseurs et membres du GDON en 
réalisant de nombreux comptages de 
printemps pour répertorier les couples 
nicheurs. Au printemps et en été, le réseau 
FDSEA, FDC et FDGDON a réalisé une 
synthèse des déclarations de dégâts. 

Ces données ont été fondamentales dans la 
prise de décision du Préfet pour l’attribution de 
quotas de prélèvement. 111 bénévoles 
(chasseurs et piégeurs) se sont partagés les 32 
communes où la régulation pouvait être 
opérée, soit en moyenne deux à trois bénévoles 
par commune. La mise en application de ces 
prélèvements, en pleine crise sanitaire, n’a pas 
rendu la tâche facile. Toutefois, plus de la 
moitié du quota autorisé a été réalisée. 
268 choucas ont été prélevés. 147 sorties et  
270 heures ont été nécessaires pour les tireurs 
et 67 sorties et 78 heures pour les piégeurs, 
soit sur 3 mois l’équivalent de 0,75 équivalent 
temps plein. 
 
L’arrêté préfectoral a été suspendu le 17 juin 
2020 par le tribunal administratif de Nantes 
en référé. L’association Crowlife est à l’origine 
de ce référé. Les prélèvements ont donc été ar-
rêtés en attendant un jugement sur le fond.  
 
La FDGDON a réalisé des analyses des gésiers 
des oiseaux prélevés. 
 

v Analyse du bol alimentaire 
50 choucas prélevés ont été ana-
lysés par un laboratoire indépen-
dant à Nantes. Ces analyses 
révèlent que ces spécimens conte-
naient une majorité de blé (66 %) 
et du maïs (36 %). La majorité des 
choucas analysés contenait prin-
cipalement des végétaux et non 
des insectes comme le prétend 
l’association Crowlife. Malgré cet 
arrêté attaqué, la FDGDON et les 
bénévoles continuent le travail 
scientifique avec les comptages 
de couples nicheurs au prin-
temps, les déclarations de dégâts 
et l’analyse des contenus du bol 
alimentaire. Un travail fastidieux 
mais indispensable pour mieux 
connaître les populations pré-
sentes et mieux se justifier pour 
défendre l’autorisation de tir de 
quelques spécimens en vue de 
préserver les cultures agricoles. 
 

LE CHOUCAS  
DES TOURS

S’équiper

Partager

Voyager

Rencontrer l Autoroute A13 sortie N°11 l
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PARC DES EXPOSITIONS
L’ÎLE L’AUMÔNE 
ALLÉE DES ÎLES ÉRIC TABARLY   
78200 MANTES-LA-JOLIE

www.salondelachasse.com / +33 (0)1 34 78 98 44

LE PROCHAIN RENDEZ-VOUS 

26 au 29 mars 
2021

Carte des prélèvements

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
UNE DÉPUTÉE  
RENCONTRE DES CHASSEURS 
 

Anne-Laure Blin, députée du Baugeois nouvel-
lement élue depuis le 20 septembre dernier 
n’est pas chasseresse. Curieuse, elle a répondu 
à l’invitation de Vincent Grolleau, Président de 
l’ACCA de Vernoil et est venue rencontrer les 
chasseurs mais surtout, chasser avec eux. 
 
Madame Beillard, Maire de Vernoil a également 
assisté à cette chasse. Durant toute une mati-
née, particulièrement pluvieuse, ces deux élues 
ont suivi les chiens dans la traque le 15 novem-
bre dernier, en pleine période de confinement. 
 
Madame Blin, membre du groupe d’étude 
chasse et territoire à l’assemblée nationale a 
donc voulu constater par elle-même la bonne 
organisation de ces battues et les conditions de 
sécurité.  
Il faut dire que Philippe Justeau, Président de la 
Fédération des Chasseurs, Olivier de La Bouille-
rie, Stéphane Portier et Vincent Grolleau l’ont 
accompagnée pour lui expliquer le déroule-
ment, le vocabulaire utilisé et la sécurité mise 
en place lors de cette battue. Elle fut d’ailleurs 
agréablement surprise par la rigueur des chas-
seurs en termes de respect des consignes sani-
taires et respect des consignes de sécurité à la 
chasse. 
 
Cette journée-là, deux sangliers furent tués et 
deux cerfs manqués, mais l’important n’était 
pas là. Que ce soit le grand public, les jeunes, les 
étudiants ou, comme ce jour, des élus de la  
République, il faut sans cesse expliquer le rôle 
des chasseurs et notre passion. C’est essentiel 
pour une meilleure intégration de la chasse et 
des chasseurs dans notre société de plus en plus 
urbanisée, oubliant parfois les valeurs de la  
ruralité. 
 
Anne-Laure Blin a promis de revenir, promesse 
entendue…

INFO

La FDGDON (Fédération Départementale des Groupements de Défense contre les Organismes 
Nuisibles) suit de près les populations de choucas des tours, qui peuvent commettre de nom-
breux dégâts.

Stéphane Portier et Anne-Laure Blin
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SÉCURITÉ À LA CHASSE, 

UN BILAN 2019/2020 
CONTRASTÉ 
 

Depuis la saison 1999/2000, le nombre d’ac-
cidents a diminué de 41 % avec, pour cette 
dernière saison, 136 accidents (dont onze 
mortels) contre 232 il y a 20 ans. La chasse du 
grand gibier concentre 56 % des accidents, 
celle du petit gibier à plume, 36 % et celle du 
petit gibier à poil, 8 %. 
 
Les principales causes d’accidents pour la 
chasse du grand gibier sont : 
 
v Mauvaise manipulation de l’arme. 
v Non respect de l’angle de sécurité de 30° 
Ces accidents sont à 99 % dus à des fautes 
humaines. Seul 1 % est lié à un ricochet im-
prévisible ou inexplicable. 
 
Pour la saison 2019/2020, 66 % des accidents 
ont été constatés lors de chasse au grand gi-
bier, soit 10 % de plus que la moyenne établie 
depuis 2002. 
 
v 90 % des victimes sont des chasseurs 
v 37 % d’auto-accidents (contre 23 % en 

moyenne depuis 2003) 
v 71 % des auteurs des accidents sont postés 

au sol (9 % à partir d’un mirador) 
v 36 % des auteurs des accidents n’ont pas 

respecté l’angle de sécurité de 30° (17 % des 
accidents avec tir dans la traque) 

 
Les principales causes d’accidents pour la 
chasse du petit gibier : 
 
v Dans 34 % des situations, il s’agit d’une 

non prise en compte de l’environnement. 
v Dans 23 %, c’est une mauvaise manipula-

tion de l’arme. 
 
Ces deux circonstances représentent près 
d’un accident sur deux. 
v Dans 15 % des cas, c’est un tir vers une 

route ou une habitation. 
 
Rappelons une nouvelle fois qu’il appar-
tient au directeur de chasse ou organisateur 
de tout mettre en œuvre pour favoriser des 
conditions de chasse sécurisantes, notam-
ment au grand gibier.

UNE BARRE INDISPENSABLE
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Tous les ans, de nombreux oiseaux et mam-
mifères peuvent être tués lors de travaux 
agricoles printaniers. Ce sont des animaux 
en pleine santé, jeunes ou adultes, et parfois 
même en train de couver sur le nid. Ces  
animaux n’ont pas toujours le temps de fuir 
devant le matériel agricole rapide. 
 

Devant ce constat, la Fédération et des 
agriculteurs installent des barres  
d’effarouchement pour épargner  

oiseaux et mammifères présents dans les 
prairies, et ça fonctionne ! 
19 agriculteurs ont utilisé une barre d’effarou-
chement pour une superficie de 627 ha. 115 
animaux ont fui grâce à cet outil et 9 nids (col-
vert, faisan et perdrix) ont été épargnés.

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
v Un outil de sensibilisation 
Ces barres d’effarouchement intéressent éga-
lement d’autres agriculteurs susceptibles d’en 
fabriquer une ou de l’acheter à titre individuel 
ou avec une CUMA.  
 
La Fédération organise des démonstrations au 
printemps pour faire découvrir cet outil.  
En 2020, trois démonstrations ont eu lieu  
à Montjean-sur-Loire, Liré et Brain-sur-Al-
lonnes.  
Ces démonstrations intéressent aussi le 
Conservatoire des Espaces Naturels et le Parc 
Naturel Régional Loire-Anjou-Touraine, avec 
qui elles ont été organisées. Elles ont rassem-
blé une quarantaine de personnes.

ville active et sportiveTrélazé

www.trelaze.fr

Après un stage à la Fédération il y a 2 ans, 
Corentin Benoit, 20 ans, a souhaité s’engager 
pour une mission de service civique de  
7 mois à la Fédération. 
Originaire de la Chapelle-Saint-Sauveur en 
Loire-Atlantique, il vient d’obtenir son BTS 
Gestion et Protection de la Nature à Briacé et 
souhaite se lancer dans une expérience pro-
fessionnelle avant de reprendre ses études. 
Corentin n’est pas chasseur mais il aime la na-
ture et notamment inventorier les espèces. 
Jusqu’en juillet, il travaillera principalement 
pour le réseau ARBRE - agriculture et biodiver-
sité en soutien de Nicolas Beaumont. 
 
Ses missions seront de cartographier les fermes 
adhérentes au réseau, de réaliser des inven-
taires biodiversité tels que bécasse des bois, bé-
cassines, petits gibiers, oiseaux, mammifères,  

 
 
 
 
 
 
 
 
 

colombidés, amphibiens, reptiles et même 
vers de terre. Il assurera également le suivi des 
fauches avec barre d’effarouchement durant 
la période printanière. 
 
« Cette mission est un désir profond d’amélio-
rer mes connaissances sur les espèces. C’est 
aussi un engagement pour être un réel acteur 
pour la préservation des milieux naturels en 
mettant en place des actions concrètes. »

VOLONTAIRE PAR NATURE !

Nicolas Beaumont devant une barre d'effarouchement
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v Ce chasseur : 
A - Charge correctement son arme 
B - Ne charge pas correctement son arme 
Réponse : Lors du chargement de son arme, le chasseur 
ne doit pas faire face à une autre personne. Pour char-
ger une arme à canons basculants, il faut orienter les 
canons vers le sol et fermer l'arme en relevant la crosse. 
Pour une arme à culasse, charger le canon dirigé vers le 
ciel et armer le canon dirigé vers le sol. La bonne 
réponse est A. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
v J’accède à mon mirador en toute sécurité : 
A - Oui             B - Non 
Réponse : Pour monter sur un mirador ou tout autre 
point haut, mon arme doit être déchargée, ouverte 
et/ou dans sa housse. Pour en descendre, l’arme est éga-
lement déchargée. La bonne réponse est B. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
v Un sanglier passe dans la traque à 25m de 
mon mirador. 
A - Je tire             B - Je ne tire pas 
Réponse : Le tir dans la traque est interdit lorsque le tir 
derrière soi est possible en toute sécurité. En revanche, 
si ce tir est impossible (route, chemin ouvert au public, 
habitation…), le tir dans la traque peut alors se prati-
quer s’il a été organisé  : marquage à la peinture 
fluorescente des arbres situés à 15 m maximum du 
poste et marquage également des angles de sécurité 
des 30°.  Le tir ne peut se pratiquer que dans cet espace 
balisé. Des consignes spécifiques sont alors données 
par le chef de ligne au chasseur concerné. La bonne 
réponse est B. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

v En attendant que la chasse se rapproche de 
moi, je peux aller discuter avec mon voisin 
de poste avec mon arme. 
A - Oui             B - Non 
Réponse : En aucun cas je ne dois quitter mon poste 
après le coup de trompe de début de chasse et avant le 
coup de trompe de fin de chasse. Si pour une raison 
majeure je dois bouger, le tir sur ma ligne de chasseurs 
postés aura été préalablement neutralisé et mon dépla-
cement ne pourra pas se faire avec une arme chargée. 
La bonne réponse est B. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
v Ce chasseur qui attend à son poste depuis 
2h, a posé son arme chargée contre un arbre. 
Il peut le faire car il a mis la sécurité de son 
arme en service. 
A - Oui             B - Non 
Réponse : En aucun cas il n’est permis de poser son 
arme chargée contre un arbre ou tout autre support. 
Une arme chargée doit être tenue en main, canon 
orienté vers le ciel de préférence, ou vers le sol. Si l’arme 
est appuyée contre un arbre, elle doit être déchargée ! 
Par ailleurs, le cran de sûreté n’est jamais une véritable 
sécurité. La bonne réponse est B. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
v Pour plus de stabilité et améliorer la préci-
sion de votre tir, vous pouvez mettre un 
genou au sol. 
A - Vrai             B - Faux 
Réponse : Votre tir doit être le plus rapidement possible 
fichant. En pratiquant un genou au sol, vous effectuez 
un tir à l’horizontal et votre munition, gerbe de plombs 
ou balle, pourra parcourir une longue distance avant de 
rencontrer un obstacle (arbre, sol…). Dans ces condi-
tions, le tir est extrêmement dangereux et donc 
interdit. La bonne réponse est B.

ÊTES-VOUS UN CHASSEUR PRUDENT ?
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BON DE COMMANDE DE MIRADORS 
 

Nom…………..............................................................................................…... Prénom…………....................................................................................….. 

Adresse………….................................................….. Code postal………….............….. Ville………….................................................................…. 

Téléphone…………...................................................….. e-mail…………........................................….. @…………..................................................…..  
 
Vendu par lots de 5 miradors. 330 € TTC. Règlement à l’ordre de FDC49. Règlement à la commande. À retirer à la  
Fédération à Bouchemaine. Livrés en kit. Pin traité autoclave. Hauteur 1.2 m sous plancher. H. totale : 2 m. Largeur 1 m 

sur 1 m, épaisseur des planches : 3.5 cm. Bon de commande à retourner à Fédération des chasseurs du 49.  
Les basses brosses - CS 50055 Bouchemaine 49072 Beaucouzé cedex. 

Un chasseur prudent est un chasseur qui connait et applique les règles de sécurité !
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Journaliste, Eric Joly, un Angevin 
qui a passé toute sa jeunesse en 
Anjou, a longtemps dirigé la ru-
brique «  chasse  » du Chasseur 
Français. Il a créé et assuré la rédac-
tion en chef du magazine 
« Voyages de chasse ». Passionné 
par la nature il a aussi créé « le 
journal de la nature ». Ancien chro-
niqueur sur la chaîne tv Seasons, il 
a publié une trentaine de livres sur 
la chasse, la pêche et la nature. 
Pour lui, nature et chasse sont in-
dissociables. Un bon chasseur doit 
aussi connaître la faune, la flore et 
les plantes et ainsi pouvoir évoluer 
dans un milieu familier. 
 
LA VIE DES RÂLES 

Certains oiseaux d’eau sont discrets. C’est le cas du râle d’eau, oiseau plat et furtif qui ne 
sort des joncs et des roseaux qu’en cas de nécessité absolue. Pour la pariade par exemple. 
Un beau matin en parcourant un parc ornithologique du sud-ouest de la France je re-

marque un léger frémissement en bordure de joncs. Après une observation aux jumelles, je re-
connais deux râles d’eau en plein dialogue amoureux. La femelle picore le cou du mâle (bec un 
peu plus long) qui à son tour l’épouille. Il faut savoir que le râle est un oiseau extrêmement pru-
dent. À la moindre alerte il file comme un rat vers sa forteresse végétale. 
Cette fois apparemment les jeux de l’amour leur ont fait oublier leur méfiance. 
J’ai tout le temps de les observer et, comme la scène se passe à une quinzaine de mètres, de 
prendre des photos au téléobjectif. 
 
v Entrons un peu plus dans l’intimité de l’oiseau. 
Sa période de nidification va d’avril à juin, une à deux pontes. Nombre d’œufs : 6 à 10 œufs 
blanc crème, mouchetés de taches sombres. Incubation : 19-22 jours, mâle et femelle. 
Construit par le couple, le nid est construit avec des plantes prélevées dans la végétation dense 
des rives. Bien caché, le nid en forme de coupe est constitué de feuilles et de tiges d’herbe. Il est 
placé un peu au-dessus de l’eau. 
De la taille d’une tourterelle, le râle d’eau est reconnaissable aux bandes noires et blanches sur 
les flancs et à son très long bec rouge. De loin, il paraît assez sombre, l’adulte ayant un dos brun-
roux sombre taché de noir et un dessous gris bleu ardoisé. Ses flancs sont barrés de noir et blanc. 
Sa courte queue est souvent relevée et montre des sous-caudales blanches. La gorge et la poi-
trine sont bleues. Il a de longues pattes rouges. La femelle est un peu plus terne que le mâle. 
 
Cet oiseau vole peu et paraît alors très maladroit, ses ailes courtes ne lui permettant que de 
brefs déplacements. Pendant son vol il a la tête et le bec inclinés et les pattes pendantes. 
En dehors de la période des amours il est solitaire, discret, et vit caché au sein des roselières 
denses et dans les marais touffus. Sa méfiance est extraordinaire : le moindre bruit le met en 
alerte. Il regagne alors rapidement le couvert en agitant nerveusement la queue et en se faufi-
lant prestement dans les roseaux car il est plat comme une limande. 
Le râle d’eau pousse un cri affreux qui ressemble à celui d’un porc qu’on égorge. À la tombée de 
la nuit il glace le sang. 
 

Eric Joly

 
 

 

CHARTE AGRAINAGE : 
DE LA DISSUASION ! 
 

Depuis le 26 novembre 2019, une charte 
portant sur l’agrainage de dissuasion du 
grand gibier  encadre la pratique de l’agrai-
nage et notamment celle du sanglier.  
Il  n’est donc plus possible d’agrainer le 
grand gibier si vous n’avez pas signé ce do-
cument qui précise l’objectif de l’agrai-
nage et ses modalités.  Il s’agit bien de 
dissuader le grand gibier, et plus particu-
lièrement le sanglier, de s’alimenter dans 
les cultures et prairies en apportant par 
une distribution adaptée, une nourriture 
constituée exclusivement de matières  
végétales non transformées. Un premier 
bilan indique au 1er janvier 2021 que  
100 chartes ont été signées représentant 
48 395 ha dont 29 655 ha boisés (60 %).  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
L’efficacité de l’agrainage n’est plus à dé-
montrer dès lors qu’il est effectué aux 
bonnes périodes (principalement semis de 
printemps et stade laiteux des plantes en 
été), et avec mesure. Il ne s’agit pas en effet 
de nourrissage mais bien d’agrainage du 
grand gibier par petites quantités (2 à 3 
kg/100m). Certains détenteurs de droits de 
chasse ont été verbalisés par les agents de 
l’OFB pour avoir agrainé sans être signa-
taires de la charte. Nous vous rappelons 
que celle-ci est disponible sur demande à 
la Fédération ou bien sur le site internet :  
www.chasse49.fr

INFO

Pariade. La femelle picore le cou du mâle.

SUPERFICIE BOISÉE (Nombre de contrats)

Saumurois               Val de Loire             Mauges 
Baugeois                  Segréen                   

                          

Plus de cent photos et images retracent 
la vie de l’Equipage depuis sa création en 

1804 jusqu’à nos jours.
Chaque ouvrage commandé sera dédicacé 

avec un dessin original de l’auteur.

Joël TANTER : 

7 rue du Maréchal Juin

37330 Château-la-Vallière

+ 5 €
participation aux frais 

d’emballage et de port20€
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LA GRIPPE AVIAIRE 
 

La grippe aviaire, ou influenza aviaire, ou 
encore H5N8, est une maladie animale 
infectieuse, virale, très contagieuse, mais 
non transmissible à l’homme. Elle peut 
affecter toutes les espèces d’oiseaux et 
peut entraîner la mort. Depuis novembre 
dernier, elle circule  activement en France 
et crée d'importants dommages aux éle-
vages avicoles. 
 

Pour les chasseurs, la surveillance de 
l'avifaune porte avant tout sur 
certaines espèces telles que les oies, 

les cygnes, les canards, les foulques, les 
mouettes, goélands, sternes, mais aussi  
les rapaces et les échassiers.  
 
Les  oiseaux domestiques et les oiseaux 
sauvages peuvent entrer en contact, en 
particulier le long des couloirs de migra-
tion et, plusieurs cas ont été identifiés sur 
des oiseaux sauvages retrouvés morts en 
France. Le risque épizootique existant vis-
à-vis de la faune sauvage est classé en 
trois catégories (négligeable,  modéré puis 
élevé). Depuis le 17 novembre 2020, l’en-
semble du territoire national est classé en 
niveau de risque « élevé » et donc, le trans-
port d'appelants est interdit, ainsi que les 
lâchers d’oiseaux de repeuplement.  
 
Cette maladie impacte directement les 
chasseurs de gibier d’eau qui, durant 
presque toute la saison, n’ont pas pu utili-
ser leurs appelants, ce qui est très préjudi-
ciable. En plus du confinement, la grippe 
aviaire laissera véritablement un goût 
amer à cette saison de chasse. 
 
La Fédération et le réseau de surveillance 
SAGIR sont les premières sentinelles sa-
nitaires de la faune sauvage en France.  
La vigilance reste impérative pour éviter 
la propagation du virus.  
 
En cas de découverte d’un ou plusieurs  
cadavres : alertez la FDC 49  
au 02 41 72 15 00.

INFO SANTÉ

 
 
 

UNE TASK FORCE NUMÉRIQUE 
Comprenez « une force d’intervention numé-
rique ». C’est un nouvel outil créé par la Fé-
dération nationale des chasseurs. Il regroupe 
des milliers de chasseurs volontaires pré-
sents sur les réseaux sociaux. En cas d’alerte, 
la Fédération nationale des chasseurs envoie 
une notification aux inscrits qui peuvent 
ainsi réagir en direct sur la toile. Cela peut 
être une consultation publique ou des com-
mentaires de publications sur les réseaux 
sociaux. 
 
Cette force permet donc au monde de la 
chasse de réagir rapidement et surtout de  
ne pas laisser nos détracteurs véhiculer de 
fausses informations et ainsi manipuler faus-
sement l’opinion publique. Il est important 
d’être présent sur les réseaux sociaux pour 
mieux expliquer notre passion et notre vision 
de la nature. Pour appuyer cette « task force », 
la Fédération nationale des chasseurs a ren-
forcé son équipe en créant des postes sur ce 
sujet. Une présence devenue indispensable.  

Pour la rejoindre, il est encore possible de 
s’inscrire sur le site internet www.chasseur-
defrance.com. À ce jour, 273 chasseurs  
d’Anjou ont rejoint cette task force. 
 
 

FACEBOOK 
Vous êtes plus de 3 000 à être  
abonnés à notre page Facebook 

chasse 49. C’est un vrai succès. Cette page vous 
permet d’être informés au plus vite et de sui-
vre l’actualité de votre Fédération en plus de 
notre newsletter.  
Beaucoup de chasseurs qui naviguent sont 
membres de groupes de chasseurs. Il en existe 
des centaines. Parfois, les informations sont 
confuses et des commentaires viennent ajou-
ter des incertitudes aux informations véhicu-
lées. C’est en partie ce qui s’est passé lors du 
confinement en pleine saison de chasse. En 
plus du mécontentement de certains chas-
seurs de ne pas pouvoir chasser le petit gibier, 
même chez eux, sont venues s’ajouter de nom-
breuses confusions ou contre-vérités. 
Les informations sur les réseaux sociaux sont 
nombreuses, mais se révèlent parfois impré-
cises, voire fausses.

C’est le titre du livre de Willy Schraen, Président de la 
Fédération nationale des chasseurs. Ce livre est une ode 
à la chasse et à la ruralité, son combat de toujours. Il 
présente passionnément sa vision de la chasse, des 
chasseurs et de sa politique à la tête de la Fédération 
nationale des chasseurs.  
Il y expose également sa vision de la ruralité et les 
actions qu’il met en place pour l’expliquer et la 
défendre. 
 
Suite à cette lecture, vous ne douterez plus que l’homme 
qui est à la tête de notre « Maison » est un fervent 
défenseur de tous les modes de chasse et de nos valeurs. 
 
Un livre écrit avec le cœur et avec conviction.  
Disponible à la Fédération au prix de 19,90 €. 
 
Les bénéfices des ventes seront intégralement reversés aux 
Fédérations départementales des chasseurs.

UN CHASSEUR EN CAMPAGNE

DU CÔTÉ DE LA TOILE
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Depuis de nombreuses années, dans votre revue, beaucoup de  
chasseurs apprécient les dessins humoristiques de Benoît du Peloux 
qui illustrent, avec humour, les histoires d’Olivier de La Bouillerie 
ou autres histoires de chasse. 
 

Benoît du Peloux est autodidacte. Originaire du Baugeois et chas-
seur passionné, il a suivi de nombreuses chasses à courre à côté 
de la ferme de ses parents entre les forêts de Monnaie et Chan-

delais. Il a notamment suivi le Rallye Anjou et Olivier de La Bouillerie 
au lièvre. 
 
Il dessinait à la volée et envoyait ses dessins aux maisons d’édition, 
mais sans succès. Il décida alors d’aller travailler à Paris pour être plus 
proche des éditeurs et se faire connaître. Il se satisfaisait de petits 
boulots pour gagner sa vie, notamment un dans le métro où il tenait 
une boutique d’impression de photos. Il travaillait donc le matin pour 
recevoir les pellicules et le soir pour distribuer les photos imprimées. 
Ce travail lui laissait le temps de dessiner et de rencontrer les éditeurs 
en journée. 
 
En 1985, il sort ses deux premiers livres à compte d’auteur « Mes plus 
belles chasses » qui sont une succession de dessins humoristiques en 
noir et blanc et « Rires à tir et humour à courre ». 

Ses premières commandes furent passées  
par la revue Saint-Hubert puis par François-
Xavier Allonneau, rédacteur en chef de la 
revue « Connaissance de la chasse ». Depuis 
lors, il navigue entre dessins humoristiques 
de chasse et création de bandes dessinés pour 
enfants. Il a écrit et dessiné de nombreuses 
BD comme « Triple galop » et la dernière en 
date « Tracnar et Faribol ». Cette dernière met 
en scène un renard et un loup. 
Ses dessins ne sont jamais éloignés du monde 
du cheval, des animaux ou de la chasse. 
 
Benoît du Peloux vient de rééditer un album 
intitulé « Tableaux de chasse » et nous ne 
pouvons qu’en vanter les grandes qualités. 
 
« L’idée de cette nouvelle version est d’appren-
dre et s’amuser en même temps. Apprendre 
puisque j’utilise le vocabulaire lié à la chasse 
et je retrace une chronologie. Ce qui m’amuse, 
c’est de montrer que la chasse a servi à l’évolu-
tion de l’homme, elle l’obligea à améliorer  
ses techniques et ainsi, au fil des découvertes, 
à entrer dans la modernité. Je dessine de  

nombreux modes de chasse et je ne m’interdis rien. Parfois, il m’arrive 
d’être un peu piquant sur certaines façons de chasser. » 
 
Il faut dire que Benoît ne manque pas d’humour ni de second degré. 
Au fil des pages, vous observez des caricatures de chasseurs parfois 
grands et secs, parfois bedonnants, parfois même à grosses lunettes, 
mais souvent souriants et toujours bien adaptées à la situation. C’est 
tout à fait drôle ! Peut-être même reconnaîtrez-vous des personnages 
ou des actions avec un sentiment de déjà vécu. 
 
« J’ai un classeur dans lequel je colle des  
photos de personnes et de chasseurs. Je m’en 
inspire et je caricature ensuite. » 
 
Cette nouvelle réédition complétée et remise en page est une grande 
réussite. Elle marque bien le talent de cet artiste iconoclaste. 
 
Le livre Tableaux de chasse est disponible dans toutes les librairies ou 
à commander directement aux éditions Montbel. 
 
À s’offrir ! 

TABLEAUX DE CHASSE 
DE BENOÎT DU PELOUX
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AGENDA (SOUS RÉSERVE DE LA COVID-19)

Sauf précision, toutes les animations et formations ont 
lieu à la Maison des chasseurs à Bouchemaine. 
Inscription obligatoire au 02 41 72 15 00  

ou fdc49@chasseurdefrance.com

 

NOM D’UN CHIEN ! 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Pour l’année 2021, vous pouvez choisir le 
nom de votre chiot commençant par la 
lettre S. 
 
Cette lettre laisse de multiples possibilités 
mais nous vous en proposons quelques-
unes triées sur le volet. 
 
v POUR UN MÂLE : 
Saint-Hubert, c’est le patron, Saboteur, il 
empêche les autres de chasser, Sirocco, at-
taque a bon vent, Sceptique, toujours cir-
conspect, Schuss, comme son maître, il a 
une belle descente, Sénateur, au pas lent 
mais majestueux, Serin, une belle voix un 
peu aigüe, Silence, pas pour un chien cou-
rant, Sumo, beaucoup trop gras, Saumur, 
un bon cru ou Sauvignon, une belle robe 
blanche, Sherlock, fin limier, Stylo, il aime 
la plume, Scotch, attachant mais un peu 
collant, Smic, il fait le minimum, Sablier, il 
prend son temps, Shérif, un chien d’ordre, 
Speed, très rapide, Safari, pour chasser le 
gros, Scout, toujours prêt, Simili, il n’a pas 
tous ses papiers mais c’est tout comme, 
Smart, vraiment élégant. 
 
v POUR UNE FEMELLE : 
Symphonie, douce à l’oreille, Sirène, nage 
bien, Sissi, impériale !, Starlette, bien 
conformée, Seyante, a une belle robe, Sau-
vagine, elle sent fort, Semoule, elle patine, 
elle n’avance à rien, Saxe pour une 
chienne de race porcelaine, Sentinelle, 
toujours sur ses gardes, Sibérie, elle excelle 
sur les voies froides, Saga, issue d’une 
longue lignée, Salsa, démoniaque et splen-
dide, Saba, c’est une reine.

 
v Atelier brico-nature de 14h30 à 16h30 : Fabrication d’un nichoir à mésanges 

 
v Sortie découverte des traces d’animaux de 14h30 à 16h30 : Venez apprendre à reconnaître les traces 

 
v Opération « J’aime La Loire propre » de 8h30 à 12h : Venez ramasser les déchets accumulés sur les bords de La 

Loire. Points de collecte sur www.chasse49.fr 

 
v Assemblée générale de la Fédération des chasseurs de 9h00 à 13h00 : Salle Aréna-Loire à Trélazé 

 
v Formation sécurité à la chasse , tirs et ricochets de 8h30 à 12h00 

1h en salle et 2h30 sur le terrain - Apporter son arme 

 
v Atelier greffage de 14h30 à 16h30 : Venez apprendre à greffer un arbre fruitier 

 
v Observation des grenouilles de 21h00 à 23h00 

Venez apprendre à reconnaître les différentes espèces de grenouilles et les observer sur les mares 

 
v Atelier brico-nature de 14h30 à 16h30 : Fabrication d’un arc pour enfant 

 
v La nature dans tous les sens de 14h à 16h30 à Louerre 

 
v Formation techniques de chasse à l’approche et à l’affût de 8h30 à 12h 

1h en salle et 2h30 sur le terrain - Apporter son arme 

 
v Découverte du baguage du pigeon ramier de 14h30 à 16h30 

 
v Journée Nature Junior : Grande journée festive pour les familles. Au programme, tir à l’arc, apiculture, 

fabrication de sifflets, traces d’animaux… 

 
v Découverte des arbres de 14h30 à 16h30 

 
v Découverte de l’apiculture de 14h30 à 16h30 : Venez découvrir les ruches et la vie des abeilles 

 
v Sortie trappeur de 14h30 à 16h30 à Saint-Paul-du-Bois : Venez fabriquer votre arc et découvrir les traces 

d’animaux. Réservation au 02 41 70 95 35 (Payant) 

 
v Découverte de l'île St-Aubin à Angers de 14h30 à 16h30 

 
v Fête de la chasse à Vernoil 

 
v Soirées brame du cerf de 20h00 à 22h30 : Présentation du cerf et écoute en forêt

MERCREDI 24 FÉVRIER

MERCREDI 3 MARS

MARDI 13 AVRIL

SAMEDI 17 AVRIL

VENDREDI 23 AVRIL

MERCREDI 5 MAI

VENDREDI 28 MAI

SAMEDI 29 MAI

DIMANCHE 13  JUIN

SAMEDI 10 JUILLET

SAMEDI 17 JUILLET

SAMEDI 6 MARS

SAMEDI 3 AVRIL

MERCREDI 21 JUILLET

DIMANCHE 15 AOÛT

DU LUNDI 20 AU VENDREDI 24 SEPTEMBRE

SAMEDI 31 JUILLET

SAMEDI 22 MAI
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L e Père Bouchenoire était garde dans une propriété voisine. Enfants, 
notre père nous parlait souvent de lui, nous voulions à la fois le 
connaître mais en même temps son nom nous faisait peur. 

 
Dans notre imaginaire, nous nous le représentions un peu comme un 
ogre avec une grande bouche noire et des dents d’un blanc étincelant 
avec de grandes canines et il pouvait cracher du feu comme un dragon. 
Nous en avions des terreurs nocturnes… Et puis un jour, en passant en 
forêt, un gros renard sauta devant la voiture. Il avait la queue basse, le 
flanc retroussé, la gueule ouverte. Il accusait de la chasse. 
Mon père arrêta la voiture, descendit pour écouter. Nous en fîmes au-
tant, tout excités par la vision de ce renard qui nous avait paru aussi gros 
qu’un loup… On entendait nettement les voix de deux ou trois chiens 
qui chassaient gaiement. Au loin sur la route on vit arriver sur une bicy-
clette un grand gaillard qui pédalait fort, le fusil en bandoulière. 
Notre père nous dit « C’est le père Bouchenoire ». On faillit ressauter dans la 
voiture de peur de se faire manger mais, en même temps, on ne voulait pas 
perdre un instant de cette chasse car les chiens se rapprochaient et, d’un 
instant à l’autre, ils allaient passer devant nous. Le père Bouchenoire avait 
sauté de son vélo, prit son fusil pensant pouvoir tirer l’animal. Il semblait 
ne pas nous avoir vu tellement il était pris par sa chasse. Les chiens arri-
vaient à la route. Trois grands tricolores un peu maigres sortirent du bois.  
Il les arrêta à la voie, prit des couples dans sa poche carnier et les coupla. 
C’est seulement à ce moment-là qu’il dut apercevoir mon père, il vint lui 
serrer la main et il lui dit « mes chiens chassaient un gros renard, c’est la 
troisième fois de la saison et il nous a encore eus, mais ça ne va pas durer, 
il faut mieux qu’il se méfie ». Les chiens s’étaient couchés près de la bicy-
clette, tirant la langue, dévorant leur maître des yeux. Mon père lui de-
manda si sa petite fox avait mis bas car il lui avait retenu un chiot pour 
un de ses amis. « Eh oui » lui dit-il, « il y en a trois, deux chiennes et un 
chien, ils sont de toute beauté, venez en choisir un dans la semaine, ils sont 
bons à partir car ils passent leur temps à faire des conneries, ça agace ma 
femme, vous savez, elle n’est pas toujours pétassante !!!! » « Marché 
conclu » dit mon père « je passerai avec mes garçons jeudi prochain car 
ils n’ont pas d’école ». Le père Bouchenoire nous dévisagea et dit « ça  
devrait faire des chasseurs si je ne me trompe et puis à quoi ça sert d’aller 
à l’école, j’y suis pour ainsi dire jamais aller, je peux pas dire que ça m’a 
beaucoup manqué » « n’allez pas leur dire cela » dit mon père… 
 
Le père Bouchenoire sauta sur son vélo, les trois chiens se levèrent et par-
tirent en trottinant derrière lui. 
Nous avions l’impression de sortir d’un rêve. Quand je pense que nous 
avions eu peur de cet homme qui nous semblait maintenant si gentil et 
qui, en plus, nous disait que ça ne servait à rien d’aller à l’école…, il y a 
belle lurette que nous aurions dû faire sa connaissance. D’attendre le 
jeudi suivant pour aller le voir nous semblait une éternité. Je dis à mon 
père « On devrait y aller tout de suite » - « Mais non » me dit-il, « il lui faut 
près d’une heure pour rentrer, ta mère va se demander où nous sommes ». 
À la première heure, le jeudi suivant nous étions prêts. Mais notre père 
nous dit « il faut y aller en début d’après-midi car le matin il fait sa tour-
née des pièges ». Notre mère avait essayé de dissuader notre père de nous

 
 
 
 
emmener en lui disant « tu ne trouves pas qu’ils pensent déjà bien assez 
à la chasse sans les emmener voir des cinglés comme ça »… 
À peine le déjeuner fini, nous étions installés dans la voiture attendant 
avec impatience l’arrivée de notre chauffeur. La route nous parut longue. 
Enfin mon père prit une petite allée qui serpentait dans la forêt et on 
déboucha dans une espèce de clairière où se tenait une petite maison 
d’où s’échappait de la fumée par la cheminée. Il y avait deux hangars 
remplis jusqu’à la gueule. Les trois chiens que nous avions vus le di-
manche d’avant aboyaient au bout de leur chaîne, une vieille barrique 
leur servait de niche. Le père Bouchenoire apparut sur le seuil de la mai-
son, il s’avança au-devant de nous, un chien vacher sur ses talons. 
Il nous invita à entrer pour prendre un verre. Au coin de la cheminée, 
bien au chaud, les trois petits foxs dormaient contre le flanc de leur mère. 
Les poules entraient et sortaient de la pièce, j’en vis une qui était en train 
de couver dans une caisse à côté de la maie, dans une caisse en bois deux 
furets dormaient dans la paille. 
Au deuxième verre le père Bouchenoire se leva et alla chercher les trois 
chiots qu’il déposa sur la table. Avec un bouchon attaché à une ficelle au 
bout d’une baguette il les fit jouer pendant quelques minutes puis il les 
prit par la peau du cou et les secoua les uns après les autres et il tendit à 
mon père l’une des deux chiennes lui disant « celle-là je peux vous garan-
tir qu’elle va être bonne, elle n’a pas couiné ». Pour conclure le marché il 
fallut encore prendre deux autres verres (heureusement que nous étions 
à l’eau, nous les enfants, car sinon nous aurions roulé sous la table)… 
 
C’est alors qu’apparut la mère Bouchenoire. C’était une petite femme 
toute sèche, il était difficile de lui donner un âge, elle avait deux paniers 
pleins de légumes qu’elle déposa au bout de la table. 
Elle dit à son mari « Dis-donc les sangliers ont fait du bon boulot cette nuit 
dans le pré de la jument, il faudrait peut-être que tu t’en occupes avant 
qu’ils ne culbutent tout et puis la fouine est encore venue me voler des 
œufs. Tu pourrais quand même lui mettre un piège, mais va pas attraper 
ma miquette (c’était sa chatte) comme la dernière fois… » 
À ce moment-là, on vit une poule s’envoler du haut de l’armoire en chan-
tant et atterrir sur la table où elle fit une belle crotte. La mère Bouche-
noire la fit tomber d’un revers de manche « Elle pourrait pas aller pondre 
ailleurs cette saleté-là » et le père Bouchenoire lui répondit « Là au moins 
la fouine n’ira pas manger tes œufs » et se tournant vers nous, il dit « ma 
femme, elle est maniaque, elle ne supporte pas que les poules chient sur 
la table !!! ». C’est ainsi que nous fîmes la connaissance du père Bouche-
noire, nous sommes retournés souvent le voir, il pratiquait toutes les 
chasses, la pêche. Il était peut-être un peu braconnier sur les bords mais 
pour être un bon garde c’est peut-être nécessaire. Il nous a appris beau-
coup de choses sur la chasse, la pêche, les animaux. Il n’était peut-être 
pas allé à l’école de la République mais il avait fréquenté l’école de la na-
ture et il avait été un bon élève. 

Olivier de La Bouillerie
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